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iédo la récolte, et l'on obtient peut-être une plus grande quantité de graines que
~l'on eût laisse tous les brins sur pieds, mais aussi eile exigye beaucoup de main-.

dl'oeuvre. Elle convient spécialcment aux perQonnes qui ne cultivent qu'une pe-
tit(, quantité dle chanvre, et qui exécutent les travaux elIct-iuimes.

Au reste, dans les cantons ou l'on entend le mieux la culture du chanvre, on
ll'euip!oie comme semence-que la graine que l'on a ilcolIce sur des pkEds tzpéc*i.-
lerruent destinés à~ cet usget que l'on cultive i:solém'enit dans les champs do
I>oim*aes de terre et de maïs. Les pieds ainsi "isolés produisent une grande quanl.
tité de gftline, et celPe-ci est d'une meille-ure qualité, pour la reproduction, quo
ýelle qui a été produite par des plantes serrées entre elccomme (e!a übt fléce,-

saîre pour obtenir de belle fia~,A cet effet, on répand, à' la volée, quelqit.
t-ýÇraiiis de chanivre sur les terrains qui viennent d'être emplantés- de pommesa d,ý
terre ou de mais, et l'on détruit encore, par la suite, le8 plantes trvp nýonibý,reuFü.s,
de manUwre à n'en laisser qu'un très-petit nombre qui rie iluiýtrt paWs <site

netà la récolte principale. Au moyen de ee procédé, on peut cuper et arr.a-
cer enembjle le Ch'invre mâle et femelle avant la formation des seineWîcs, dails

les terrains destinés à la production de la filasse ; celle-ci etst alors d'excelicniie

qualité, et la dépense de main-d'oeuvre qu'exige cette culture est. beaýucoup diuii-
iluéo. Le sol est aussi be3aucoup moins épuisé, et le champ est prêt bien plus tôt
Pour recevoir un autre ensemencement, dans le cas où l'on voudrait cultiver sur
leu terrain autre chose que du chanvre.

ROUISSAGE DU LIX< ET DU CIIANvE.-Lefi fibres qui forment la filasse qu'on ex-
trait du lia et du chanvre sont contenues dans l'écorce de ces plantes où elles sont

ggutinées par une mnatière gommeuse et résineuse, dn lfu e éarse

lion-seulement pour pouvoir les extraire, mais pour qu'elles acquièrent la sou-
Pleese nécessaire aux usages auxquels on les destine.

Le moyen qu'on emipioie généralement pour Eéparer la filasse de cette substatrc
-go.-ino-re.irieuse est la déoomposition jýar une espèce de fermentati )a putride
t''est l.à le but du rouisaye.

Dans quelques cantons, le rouissage s'exécute, pour le lin rniaînttn
l 'tendant sur un pré, où on le retoui ne fré'quemlmcnt, juisqu'à ce que les pluieï,
les r0séee, et les autres influences atmosphériques aient achevé ladcopsiix
putriïe de la substance gomme-rébineuse, et que les fibres sec'détaceurt 1li~eiîet.

Dt4 quelque manière qu'on exécute le rouissage, le soin le' Plus important doit
,étre que la fermentation putride marche bien égpalement dans toutes les tiges, 't,

fjuele Soit arrêtée ou moment OÙ la matière gommeii.ICsiîîeuse est entièernsnt
'1écom1pos&ée ; car, si on ne larrête pas àa te point, la fermentation S'exerce bur
ies fibres elles-mêmes, ce qui les affaiblit beaucoup.

Lorsque les plantes ont été placées sous l'eau, on doit surveiller l'opération
'Pour S'assurer que la fermnftationl S'établit bien également dans toute la MaFse,
et, dans le cas contraire, la démDonter pour la construire de nouveau en déplaçant

les bottes. On extrait de temps en temps -un échantillon de l'intiérieur de la
rt'klgtpour connaître l'instant où le rouisýsagve est terminé, et alors on ne perd ptt

'l te4nos Pour retirer le tout de l'eau, et étendre les poignées sur un pré, ou


